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1. In tro duc tion
Par es sence, il est dif fi cile d’ap pré hen der l’iden ti té. Si l’on s’en tient
aux dé fi ni tions cou rantes des dic tion naires, l’iden ti té est ce qui se ré‐ 
pète, qui est tou jours iden tique à soi- même. Or, la vie hu maine, in di‐ 
vi duelle ou col lec tive, se ré pète peu ou pas du tout, même si l’iden ti té
col lec tive évo lue beau coup plus len te ment que l’iden ti té in di vi duelle.
L’iden ti té ita lienne est sans doute plus dif fi cile à cer ner que celle
d’autres pays, car elle est consti tuée de contrastes très forts entre les
ré gions dont les his toires et les tra di tions sont très dif fé rentes. Mais,
comme le rap pelle Jean- François Mat tei,
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Il y a un mal en ten du te nace concer nant la no tion d’iden ti té. On la re ‐
jette sou vent en af fir mant qu’on ne peut la dé fi nir et qu’elle n’est
qu’un mot vide. Mais il se rait sur pre nant qu’un mot, ou un concept,
serait- ce celui d’ « être », de « néant » ou de « Dieu », échappe à
toute dé fi ni tion. […] On pour rait peut- être sou te nir, comme saint
Au gus tin le di sait du temps, que si per sonne ne me de mande ce
qu’est l’iden ti té, je le sais ; mais que si on me le de mande, je ne sais
pas l’ex pli quer à celui qui m’in ter roge. Cela ne si gni fie en rien que
l’iden ti té n’existe pas, mais qu’elle est dif fi cile à ap pré hen der au cours
de l’exis tence. (Mat tei 2015 : 141)

Il faut peut- être adop ter des mé thodes dif fé rentes, d’un pays à
l’autre. Si l’iden ti té de la France, passe à tra vers une his toire très
longue, et se confond sou vent avec la for ma tion d’un État cen tra li sé
et d’une Église gal li cane, la ten ta tive de dé fi ni tion d’une iden ti té ita‐ 
lienne, en re vanche, doit plu tôt se por ter sur d’autres pa ra digmes,
dont la culture 1. En effet, les ob jets cultu rels, en tant qu’in tui tion/in‐ 
ter pré ta tion du «  réel  », trans mettent cer taines constantes ré vé la‐ 
trices d’une iden ti té. Ce sont pro ba ble ment les ob jets cultu rels qui en
disent le plus sur l’iden ti té col lec tive.

2

Tout film est certes une œuvre ori gi nale ayant sa propre iden ti té qui,
en ce sens, comme toute œuvre d’art, dé passe am ple ment l’iden ti té
cultu relle dans le quel il est créé et l’iden ti té de son propre créa teur,
pour n’en lais ser que quelques re flets, néan moins si gni fi ca tifs. Mais,
mal gré cela, le film est aussi un objet cultu rel ex trê me ment par lant,
car non seule ment il ra conte, mais il montre (sou vent presque mal gré
lui) des dé cors, des lieux, des per son nages, des si tua tions. L’iden ti té
étant es sen tiel le ment liée à la mé moire (mé moire du spec ta teur, du
ci néaste et de l’uni ver si taire) il m’a sem blé per ti nent de faire ici un
ex po sé es sen tiel le ment ico no gra phique, en in sis tant sur les dif fé‐ 
rences et les ré pé ti tions. Le cor pus se li mi te ra à deux films ita liens
consa crés à l’émi gra tion et à l’im mi gra tion : Il cam mi no della spe ran‐ 
za 2 de Pie tro Germi (1950) et Pummarò 3 de Mi chele Pla ci do (1989).
Ces deux films sont tour nés à des mo ments si gni fi ca tifs de l’his toire
de l’Ita lie : Germi se penche sur un phé no mène mi gra toire à un mo‐ 
ment où les Ita liens re com mencent à émi grer, non plus vers l’Amé‐ 
rique comme c’était le cas de puis la fin du XIX  siècle, mais sur tout
vers l’Eu rope du Nord et le nord de la Pé nin sule (émi gra tion in té‐ 
rieure qui ap pa raît comme un phé no mène nou veau). Pla ci do tourne
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lui aussi à un autre mo ment clef de l’his toire mi gra toire de l’Ita lie,
celui où la Pé nin sule est en train de de ve nir un pays d’im mi gra tion de
plus en plus mas sive, de puis des pays du Sud mais aussi des Phi lip‐ 
pines. Ces deux films ap pa raissent donc assez em blé ma tiques de leur
époque.

Ils ne sont en vé ri té pas si dif fé rents l’un de l’autre, mal gré des si tua‐ 
tions de dé part dif fé rentes  : chez Germi, il s’agit du voyage col lec tif
de Si ci liens qui, vers 1949/50, quittent leur vil lage pour émi grer (illé‐ 
ga le ment) vers la France. Pla ci do met en scène le voyage in di vi duel
d’un jeune Gha néen (Kwaku) qui, vers 1988/89, dé barque en Ita lie, à la
re cherche de son frère Giobbe (sur nom mé Pummarò 4) im mi gré dans
les Pouilles pour payer les études de mé de cine de Kwaku. Mais, dans
les deux cas, on re monte la Pé nin sule, en pas sant par Naples, Rome,
l’Émi lie (pour les Si ci liens), Vé rone (pour Kwaku), jusqu’à l’Al le magne
pour ce der nier (car son frère s’y est ré fu gié) et la France pour les Si‐ 
ci liens.

4

Les points de vue ne sont ce pen dant pas si dif fé rents que cela, car,
dans les deux films, l’Ita lie est vue comme un pays étran ger. Dans les
deux cas, il s’agit du point de vue pri vi lé gié de per sonnes qui ob‐ 
servent et se heurtent à des réa li tés dif fé rentes de celles aux quelles
elles sont ha bi tuées.

5

Les deux films se fondent sur des ob ser va tions per son nelles et per ti‐ 
nentes de la part de nos deux réa li sa teurs : Germi a en ten du par ler de
Si ci liens qui émigrent illé ga le ment vers la France et, bien que Sep ten‐ 
trio nal, il a une bonne connais sance de la Si cile 5  ; Pla ci do re marque
que des Noirs ra massent des to mates dans les champs près de chez
lui, il sait aussi que les im mi grés dorment dans les ci me tières ou dans
les trains et in siste (dans le bonus du DVD) sur les as pects do cu men‐ 
ta ristes de son film (« néo- néoréaliste 6 »).

6

Après avoir ana ly sé ces films du point de vue des si mi li tudes qu’ils
pré sentent dans leur façon de mettre en images les si tua tions, les
per son nages et les ins ti tu tions, nous ver rons, en suite, ce que cette
ana lyse peut ap por ter à un ques tion ne ment sur l’iden ti té ita lienne.
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2. Si tua tions
Les deux films mettent en scène un cer tain nombre de si tua tions
sou vent proches en ce qui concerne les mi grants. Les Si ci liens
comme les Noirs sont pré sen tés comme des hommes «  ter rés », au
sens propre  ; qu’il s’agisse de la mine de soufre que les Si ci liens en
grève re fusent de quit ter, ou des co lum ba riums loués par la mafia lo‐ 
cale à cer tains ou vriers agri coles comme « chambre » pour la nuit (si‐ 
tua tions his to ri que ment réelles pour les deux films). La Si cile des an‐ 
nées 1950 est mon trée comme un en droit de dé so la tion et de mi sère :
quelques plans d’un vil lage si nistre, d’in té rieurs de mai sons avec
presque aucun meuble, où l’on meurt de faim, le der nier pour voyeur
d’em ploi (mais quel em ploi !), la mine, qui ferme. Mais les Pouilles de
la fin des an nées 1980 ne valent guère mieux pour les «  es claves  »
noirs condam nés à faire les plus sales tra vaux : la ré colte des to mates
semble en core être un moindre mal, par rap port au net toyage du fu‐ 
mier dans le quel plonge Kwaku avec, comme simple pro tec tion, un
pauvre mou choir. La merde, au sens propre et fi gu ré, reste le sym‐ 
bole de ces ré gions que cha cun vou drait fuir, même s’il y a une dif fé‐ 
rence entre les deux si tua tions ; en effet, PU laisse clai re ment en tre‐ 
voir que l’ex ploi ta tion des im mi grés en ri chit quelques pri vi lé giés (on
voit Kwaku dans le fu mier et, au se cond plan, de belles ca va lières se
pro me nant). Dans les deux films, des plans mettent en scène des
hommes en tas sés sur un ca mion ou sur un trac teur (PU), pas sant en‐ 
suite d’un moyen de trans port à l’autre (bus, train), voya geant par fois
aussi à pied jusqu’à la des ti na tion fi nale ; la route, la rue et autres es‐ 
paces pu blics (gares, places, bars, no man’s land) sont fon da men taux
dans les deux films (comme ils l’étaient déjà dans le ci né ma néo- 
réaliste). Mais dans PU il y a un non- dit très lourd de sous- entendus :
le fu mier dans le quel dé barquent les Gha néens et autres im mi grés du
conti nent noir est déjà un El do ra do par rap port à ce qu’ils ont quit té,
alors que pour les Si ci liens de Germi il n’y a rien au- dessous : ce n’est
pas un ha sard s’ils sont dans l’enfer de la mine, alors que les Noirs
sont déjà un peu au- dessus, dans un co lum ba rium. Pla ci do ne montre
pas non plus le pé riple qui a pré cé dé l’ar ri vée des mi grants en Ita lie, il
se concentre sur leur si tua tion dans la Pé nin sule. Les Si ci liens sont
mo ti vés par l’es poir d’un tra vail dé cent et d’une ins tal la tion du rable
en France, alors que les mi grants pré sen tés dans PU donnent l’im ‐
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pres sion d’être là le temps d’amas ser un peu d’ar gent pour ren trer
en suite au pays, à l’image de Pummarò.

Rome est une étape in évi table, au tant pour Kwaku que pour les Si ci‐ 
liens. Si ces der niers y sont ar rê tés par la po lice ( j’y re vien drai), ce qui
est le plus frap pant concerne l’image don née de la « ville sainte » ; en
effet, une jeune femme du groupe sort de la gare Ter mi ni à la re‐ 
cherche de son fian cé qui a dis pa ru. On la voit dé am bu ler seule dans
les rues, sous le re gard concu pis cent des hommes ; l’un d’entre eux la
suit même en voi ture dans l’es poir de lui faire des pro po si tions « mal‐ 
hon nêtes ». La jeune et belle Si ci lienne est en dan ger dans cette ville
qui ap pa raît alors comme une mé tro pole du vice. Cela est en core plus
clair dans PU où Kwaku dé couvre que la pros ti tu tion des jeunes
Noires est une ac ti vi té flo ris sante dans la ca pi tale de la Chré tien té, et
lar ge ment ex ploi tée par des proxé nètes ro mains. Pla ci do y consacre
de longues sé quences noc turnes où la drogue est éga le ment lar ge‐ 
ment pré sente. Comme sou vent dans le road- movie ita lien, Rome ici
est une ville tran si tion entre le Sud et le Nord, et aucun des per son‐ 
nages des deux films ne s’y ar rête du ra ble ment.

9

L’ar ri vée au nord de la Pé nin sule marque la prise de conscience d’une
autre Ita lie, Rome étant en core, par de nom breux as pects, une ville
mé ri dio nale. Pour CS, le Nord ce sont les cam pagnes de la riche Émi‐ 
lie en core agri cole de 1950, une ré gion où les Si ci liens trouvent im‐ 
mé dia te ment du tra vail et un gîte bien or ga ni sé dans une grande ex‐ 
ploi ta tion. Le mo ment est presque idyl lique, nos Si ci liens sont hé ber‐ 
gés avec d’autres jour na liers du Nord ; après un bref mo ment d’ob ser‐ 
va tion mu tuelle, on trinque et on danse en semble, dans une am biance
d’ « in ter cul tu ra li té », sym bo li sée par le ma riage de la man do line mé‐ 
ri dio nale et de l’har mo ni ca sep ten trio nal. Le répit est de courte
durée  : ra pi de ment les Si ci liens se heurtent aux ou vriers lo caux en
grève qui leur de mandent à quel syn di cat ils sont ins crits. Ils com‐ 
prennent qu’ils ont été uti li sés comme bri seurs de grève et ne
peuvent plus res ter long temps dans une ré gion à la conscience po li‐ 
tique très forte, d’au tant plus que des ac cro chages ra cistes et vio lents
ont aussi lieu à pro pos d’un flirt entre une Sep ten trio nale et un Si ci‐ 
lien. PU se com plaît à mon trer un Nord à la conscience po li tique plus
dé ve lop pée que le Sud et sou cieux de l’in té gra tion de ses im mi grés.
En effet, lors qu’il ar rive à Vé rone, Kwaku dé couvre lui aussi une autre
Ita lie. Les im mi grés afri cains suivent des cours d’al pha bé ti sa tion et de
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culture gé né rale ; on as siste aussi à une sé quence « in ter cul tu relle »
où les au toch tones viennent dan ser sur des rythmes afri cains (les
tam- tams rem placent ici l’har mo ni ca et la man do line, mais l’idée est
la même). Kwaku trouve im mé dia te ment du tra vail dans une fon de rie
où les ou vriers sont bien nour ris (on est frap pé par la res sem blance
des plans : les jour na liers si ci liens et sep ten trio naux man geant à leur
faim dans la ferme émi lienne, et les ou vriers — im mi grés et Ita liens —
man geant en semble dans la fra ter ni té à la can tine de la fon de rie).
Dans les deux films, ces sé quences dé gagent un sen ti ment de fra ter‐ 
ni té qui contraste avec la «  jungle » mé ri dio nale. Mais, comme dans
CS, l’idylle est de courte durée. La conscience po li tique se ma ni feste
sous les traits d’un re trai té de la fon de rie qui re proche à Kwaku (et
aux im mi grés en gé né ral) de tra vailler pour rien et de faire bais ser les
sa laires pour les quels les syn di cats s’étaient bat tus pen dant des dé‐ 
cen nies. Dans les deux films, les im mi grés ac ceptent de tra vailler dur
(plans sem blables de Noirs à la fon de rie et de Si ci liens en train de
faire les foins) mais com prennent que les choses sont com plexes et
que leur équi libre est pré caire. L’in té gra tion par le tra vail ne suf fit
pas, elle at teint ses li mites au mo ment où des couples « mixtes » vou‐ 
draient se for mer. On com prend vite que le vrai re proche du re trai té
vé ro nais à Kwaku c’est son his toire d’amour avec son en sei gnante à la
peau blanche. La vio lence est ici plus forte que dans CS ; elle est phy‐ 
sique lors de la longue sé quence d’agres sion ra ciste subie par le
couple « mixte » sur les berges du fleuve (comme une sorte de suite
contem po raine de ce qui n’ap pa rais sait qu’à tra vers quelques plans
d’un vi sage tu mé fié et une sé quence d’af fron te ment entre jour na liers
lo caux et im mi grés), mais sur tout mo rale  : la jeune amou reuse de
Kwaku ne sup por tant plus le re gard des autres lors qu’elle sort en
couple dans les rues de son quar tier, elle lui de mande de la quit ter au
mo ment de cette agres sion. Le Nord pose la ques tion (en 1989) de ce
que doit être une na tion où les im mi grés sont des ti nés à res ter.

Mais, dans les deux films, l’ob jec tif n’est pas l’Ita lie sep ten trio nale,
c’est un autre Nord, celui qui est au- delà des Alpes ; CS et PU in sèrent
de fré quents plans de mon tagnes en nei gées, der nier obs tacle à sur‐ 
mon ter, sym bole im por tant dans l’ima gi naire du mi grant, à la fois es‐ 
poir et bar rière re dou table (ne serait- ce qu’à cause du froid que les
hommes du Sud dé couvrent). Les Si ci liens passent à pied, l’un d’entre
eux, pris dans une tem pête, y laisse la vie. Le reste du groupe se
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heurte à une pa trouille iti né rante franco- italienne de doua niers à ski.
Le chef doua nier fran çais, après un long re gard com pa tis sant, en par‐ 
ti cu lier sur les en fants, dé cide de les lais ser pas ser et de faire une en‐ 
torse à la loi. Le film se ter mine par un plan du groupe conti nuant son
pé riple sur la neige blanche ; on en tend en voix off Germi qui dé clare,
dans un long hymne à la so li da ri té, « Car les fron tières sont tra cées
sur les cartes, mais sur la terre, telle que Dieu la fit […] il n’y a pas de
fron tières  ». Si tua tion in verse pour Kwaku  : ar rê té, fouillé au corps
par la douane au tri chienne, il est trans fé ré en Al le magne pour rendre
un der nier hom mage à son frère qui a été as sas si né. Il sera sans
aucun doute ex pul sé.

3. Per son nages
Les deux films mettent en scène des types de per son nages sem‐ 
blables. Les en fants : en fants de Si cile en haillons et af fa més, sou vent
cause du dé part, par fois aussi à l’ori gine de gestes d’hu ma ni té. Lors
de l’af fron te ment entre jour na liers gré vistes et Si ci liens (CS), une en‐ 
fant étant gra ve ment bles sée, on ac cepte de faire une en torse à la
règle et de dé fier les bar rages pour aller cher cher un mé de cin au vil‐ 
lage ; l’en fant sera soi gnée et sau vée. La fin de CS in siste sur des plans
de groupe où les en fants sont mis en évi dence : c’est en grande par tie
pour leur ave nir qu’on émigre. PU construit des plans d’en fants afri‐ 
cains déjà bien in sé rés dans la so cié té ita lienne ; sco la ri sés à Vé rone,
ils font leurs de voirs avec leurs pa rents, parlent en ita lien et en dia‐ 
lecte vé ni tien. Ces en fants ne re par ti ront pas, ils ap par tiennent déjà
au futur de la na tion ita lienne.

12

D’autres per son nages sem blables ap pa raissent dans les deux his‐ 
toires. On n’émigre pas for cé ment pour des rai sons éco no miques.
Pummarò a d’abord quit té le Ghana pour aider son frère, mais, s’étant
ré vol té face aux sa laires in justes im po sés par la ca mor ra lo cale, il doit
cette fois fuir l’Ita lie pour échap per à l’or ga ni sa tion, mais aussi à la
jus tice ita lienne car il a volé un ca mion. Dans CS, nous avons éga le‐ 
ment un vil la geois qui dé sire aller en France pour fuir la jus tice (ou/et
la mafia ?) et qui sera une source d’ennui per ma nent pour le groupe ;
comme Pummarò, il fi ni ra tra gi que ment avant le pas sage de la fron‐ 
tière. CS in siste sur le rôle du pas seur qui fait le tour des vil lages mi‐ 
sé rables de Si cile, van tant les mé rites de la France, ses sa laires éle vés,
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la gen tillesse de ses ha bi tants. Moyen nant fi nances, il se pro pose de
conduire les mi grants jusqu’en France ; mais il s’agit d’un es croc dont
l’in ten tion est d’aban don ner le groupe en gare de Naples. Il sera
d’abord dé mas qué, puis fi ni ra par s’es qui ver à Rome, lais sant le
groupe se dé brouiller seul. PU ne montre pas vrai ment de pas seur,
mais des pro fi teurs et ex ploi teurs en tous genres, sur tout dans les
Pouilles  : du re pré sen tant de la ca mor ra lo cale qui a la charge de
« gérer » les jour na liers afri cains, au « sous- traitant » qui leur loue les
co lum ba riums dans les ci me tières et les aide aussi à l’oc ca sion (tou‐ 
jours moyen nant fi nances). PU in siste beau coup plus sur les in ter mé‐ 
diaires de tous ordres qui pro fitent de la mi sère des mi grants. Mais le
sché ma est le même dans les deux films  : d’une façon gé né rale,
l’homme reste un loup pour l’homme (avec l’ex cep tion no table, mal‐ 
heu reu se ment peu vrai sem blable, du doua nier fran çais de CS).
Comme on l’a vu, il ar rive dans les deux his toires que les ex ploi tés se
ré voltent.

4. Ins ti tu tions
Les ins ti tu tions de l’État sont peu pré sentes dans ces deux films.
L’Église ca tho lique ap pa raît sous deux as pects dif fé rents. Dans CS, il
s’agit de ma rier dans la pré ci pi ta tion un couple qui s’ap prête à émi‐ 
grer et de lui évi ter ainsi d’être dans le péché mais aussi dans l’illé ga li‐ 
té, le ma riage re li gieux va lant pour ma riage civil à l’époque et le
concu bi nage n’étant pas re con nu. Dans PU, c’est sous la forme de l’or‐ 
ga ni sa tion ca ri ta tive Ca ri tas que l’Église ap pa raît  : les im mi grés afri‐ 
cains peuvent y trou ver un gîte, se laver, mais, ap pa rem ment, ses
struc tures sont in suf fi santes, car beau coup vont dor mir dans les ci‐ 
me tières. Dans les deux cas on re marque qu’il n’est ja mais ques tion de
foi, mais sim ple ment d’ins ti tu tions.

14

L’État n’ap pa raît que sous sa forme ré pres sive. En vertu des lois sur
l’émi gra tion et le va ga bon dage en vi gueur dans les an nées 1950, les
Si ci liens de CS sont ar rê tés à Rome par les ca ra bi niers avec une
feuille de route leur in ti mant de ren trer dans leur vil lage. Ils dé cident
de conti nuer le pé riple et de viennent alors hors- la-loi. Le début de
PU montre quelques plans d’im mi grés ayant af faire aux ca ra bi niers,
cela suf fit à don ner une idée de leurs rap ports avec les ins ti tu tions de
l’État. Jusqu’à la fron tière, Kwaku n’aura pas de pro blèmes avec les
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forces de l’ordre. À par tir de ce moment- là ce sont les Au to ri tés au‐ 
tri chiennes et al le mandes qui sont mises en scène, dans leur as pect le
plus froid et bu reau cra tique.

En ce qui concerne l’ins ti tu tion qui aide les im mi grés à Vé rone, on ne
sait pas qui la gère, mais il est pro bable que ce soit la mu ni ci pa li té.

16

Il est in utile de re ve nir sur une or ga ni sa tion pa ral lèle, telle que la ca‐ 
mor ra des Pouilles, dont on a vu la triste ef fi ca ci té dans la ges tion des
im mi grés, pro ba ble ment au ser vice de quelques pro prié taires ter riens

17

5. Quelles iden ti tés pour l’Ita lie ?
Il ne me semble pas utile de rai son ner en termes de ni veau de réa‐ 
lisme, ce concept ne si gni fiant à mon avis pas grand- chose dans la
me sure où le « réel » est un concept très re la tif. À ce titre, l’art (dont
le ci né ma) et l’his toire ont la même lé gi ti mi té à par ler du « réel », car
cha cun en donne sa propre ver sion en se fon dant sur ses propres
ma té riaux. D’autre part, les deux films ana ly sés ayant comme but
prin ci pal de ra con ter une his toire bien fi ce lée, ils res tent des fic tions,
avec des in ven tions dra ma tiques et spec ta cu laires, par fois peu vrai‐ 
sem blables, comme le dé noue ment heu reux de CS.

18

Dans le cadre de ces li mites mé tho do lo giques, quelques élé ments si‐ 
gni fi ca tifs peuvent être mis en évi dence : A) sur les phé no mènes mi‐ 
gra toires en gé né ral B) sur l’iden ti té ita lienne en gé né ral C) sur la ma‐ 
nière ita lienne de trai ter le sujet.

19

A) À tra vers les constantes mises en évi dence, la pre mière iden ti té qui
se dé tache clai re ment est celle du mi grant en gé né ral et des si tua‐ 
tions aux quelles il doit faire face  : no ma disme, abris de for tune, ra‐ 
cisme, pas seurs et pro fi teurs en tous genres, hu mi lia tions po li cières
et autres, pas sage à pied des fron tières sou vent dans le froid, règne
de l’ar gent, bar rière des langues et des cultures, es poir d’une vie
meilleure, vo lon té de fuir la jus tice du pays d’ori gine, etc. Ces si tua‐ 
tions uni ver selles, en core tris te ment va lables au jourd’hui, sont par fai‐ 
te ment dé crites dans les deux films étu diés qui, ne serait- ce que pour
cet as pect, consti tuent des ma té riaux tout à fait dignes d’in té rêt.
Pummarò n’est- il pas un des pre miers films à par ler du phé no mène
de l’im mi gra tion mas sive en Ita lie ? La di men sion an thro po lo gique de
ces films dé passe lar ge ment le pé ri mètre ita lien et doit être lue à
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l’échelle d’un hu ma nisme in ven té et ma gni fié par la culture eu ro‐ 
péenne au cours des siècles (voir Brau del 1963).

B) Que nous disent ces films sur l’iden ti té ita lienne ?21

On a re mar qué les nom breuses si mi li tudes de si tua tions ico no gra‐ 
phiques entre les deux films qui in sistent en semble sur des réa li tés
(des iden ti tés ?) ré gio nales ita liennes très fortes et très dif fé rentes en
1950 comme en 1989. On a même sou vent l’im pres sion que l’im mi gra‐ 
tion « ex tracom mu nau taire » exa cerbe en core plus les dif fé rences ré‐ 
gio nales (au lieu de les at té nuer comme on au rait pu le croire). Germi,
— qui ai mait les contrastes ré gio naux et sa vait en jouer — ne les a pas
exa cer bés car, en 1950, l’Ita lie reste un pays rural du Nord au Sud, et
d’où même les Sep ten trio naux émigrent en core. Les Si ci liens n’ont
aucun mal à se mettre au tra vail dans la cam pagne émi lienne. Germi
joue sur les ac cents et non sur les dia lectes comme le fera Pla ci do. Ce
der nier, au contraire, tend à mettre en scène une Ita lie beau coup plus
dure et écla tée que celle des an nées 1950, une Ita lie qui n’est pas
prête à af fron ter une si tua tion d’im mi gra tion mas sive. Pla ci do, dans
une in ter view (pro po sée par le bonus du DVD) in siste sur les dif fé‐ 
rences ré gio nales : — au Sud on dit qu’on aide les im mi grés, qu’on leur
donne du tra vail et à man ger, mais en fait on les ex ploite — à Rome
c’est le cy nisme total, l’in dif fé rence, alors qu’on est dans la ca pi tale de
la Chré tien té — la si tua tion du Nord est la plus dure et la plus hy po‐ 
crite  : l’in té gra tion s’ar rête lorsque l’im mi gré touche à cer tains sym‐ 
boles qui choquent par leur trop grande vi si bi li té : les re la tions amou‐ 
reuses entre un Noir et une Blanche par exemple dans ce film. À ce
stade il reste mal gré tout dif fi cile de tirer des conclu sions si gni fi ca‐ 
tives sur l’iden ti té de l’Ita lie : dans les images pré sen tées, les deux ci‐ 
néastes mettent sur tout en scène des si tua tions uni ver selles, avec
quelques constantes (par ti cu la ri tés) na tio nales : — les forts contrastes
Nord/Sud, — la place de l’Église comme ins ti tu tion (mais dans des
rôles dif fé rents), — les ma fias, — le rôle de la fa mille (l’his toire de
Kwaku est une his toire de fa mille) et des en fants, — l’État mon tré uni‐ 
que ment sous son as pect ré pres sif  ; — le fait que l’Ita lie reste, dans
les deux cas, un pays à fuir. Pris sé pa ré ment, aucun de ces élé ments
(qui consti tuent les grands thèmes du ci né ma de la Pé nin sule) n’est
propre à l’iden ti té ita lienne, mais l’on peut ad mettre que, mis en‐ 
semble ils sont déjà, sans doute, plus re pré sen ta tifs de ce qu’est l’Ita‐ 
lie de la deuxième par tie du XX siècle. On voit bien ce pen dant que ce

22
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ne sont que de grands dé no mi na teurs com muns qui n’ap portent que
des ré ponses gé né rales, voire su per fi cielles.

C) Peut- on aller plus loin, et se de man der s’il y a une façon «  ita‐ 
lienne » de par ler de l’Ita lie ou une pro pen sion par ti cu lière du ci né ma
ita lien à par ler de l’Ita lie ? Le ci né ma ita lien a déjà sou vent parlé de
l’Ita lie, no tam ment à tra vers le néo- réalisme, mais aussi la co mé die
« à l’ita lienne », le wes tern « spa ghet ti » (sur tout le « za pa ta wes tern »
des an nées 1970). On peut même dire que l’une des constantes du ci‐ 
né ma ita lien fut d’in ter ro ger et de vi si ter le pays en per ma nence, son
passé, son pré sent, son his toire (le pre mier ci né ma ita lien ne
commence- t-il par une re vi si ta tion de la ro ma ni té avec Ca bi ria et
Quo vadis  ? par exemple ?). CS et PU abordent eux aussi des su jets
d’ac tua li té. Le ci né ma ita lien, de puis l’après- guerre, a eu une ca pa ci té
très forte à s’em pa rer de thèmes d’ac tua li té, à par ler du pré sent en
fai sant par fois sem blant de par ler d’autre chose, comme le font, par
exemple, le « za pa ta wes tern », ou cer tains films po li ciers des an nées
1970. La ra pi di té avec la quelle les films ita liens sur l’im mi gra tion en
Ita lie se sont mul ti pliés à par tir des an nées 1990, jusqu’à de ve nir pra‐ 
ti que ment un genre en soi, a déjà été sou li gnée maintes fois. L’exer‐ 
cice est en soi dé li cat car, comme notre ana lyse le montre une fois de
plus, il équi vaut à par ler si mul ta né ment (consciem ment ou in cons‐ 
ciem ment) du pré sent et du passé, de soi et des autres, de choses en
même temps nou velles et an ciennes. D’une cer taine ma nière, il fait
émer ger le re fou lé d’ex pé riences col lec tives et in di vi duelles dou lou‐ 
reuses, il met mal à l’aise, car Kwaku, Pummarò et les autres ap pa‐ 
raissent comme les nou veaux Si ci liens des an nées 1980 et 90. La
tâche était plus fa cile pour la co mé die « à l’ita lienne » ou pour le néo- 
réalisme qui ne par laient que de leur époque 7 ; c’était leur force mais
aussi leur fai blesse car ces genres ne ren voyaient, le plus sou vent,
qu’à un pré sent im mé diat. Le film d’im mi gra tion « à l’ita lienne » fait
res sor tir en creux un des plus pe tits com muns dé no mi na teurs pou‐ 
vant consti tuer un élé ment saillant de l’iden ti té ita lienne, celui de
l’émi gra tion, le pa ral lé lisme des deux films étu diés le montre trop
bien.

23

Ce plus petit com mun dé no mi na teur semble faire émer ger d’autres
grandes ca rac té ris tiques com munes à tout le peuple de la Pé nin sule
(voir point B) mais aussi des constantes plus uni ver selles (voir point
A). En vé ri té, l’émi gra tion ou l’im mi gra tion sont bien plus qu’un dé no‐
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mi na teur com mun, elles fonc tionnent comme une cen tri fu geuse des‐ 
ti née à faire écla ter les ques tion ne ments et les ré ponses. Avec l’Ita lie,
et le pa ra digme of fert par ses ci néastes, il semble que nous soyons
dans une iden ti té de ques tion ne ments per ma nents, et non d’af fir ma‐ 
tion. De l’af fir ma tion n’ap pa raissent que des ré ponses théo ri que ment
dé fi ni tives et donc fra giles ; des ques tion ne ments n’émergent que des
ré ponses brèves, frag men taires et fra giles, mais com bien scin tillantes
et écla tantes  ! À tra vers ces ques tion ne ments sou vent im pli cites on
de vine des frag ments d’in cons cient col lec tif  : quel pays sommes- 
nous ? Sommes- nous un pays « nor mal » ?

6. Conclu sion
Cet ex po sé a été construit sur l’étude pa ral lèle de deux films ita liens,
deux road- movies d’époques dif fé rentes, et ap pa rem ment aux thèmes
dif fé rents (un sur l’émi gra tion et l’autre sur l’im mi gra tion) mais dont
nous avons mon tré les si mi li tudes mul tiples dans les points de vue
adop tés (l’Ita lie consi dé rée comme un pays étran ger), dans les si tua‐ 
tions ren con trées par les émi grants et les im mi grants tout au long de
leur voyage dans la Pé nin sule, dans les types de per son nages mis en
scène et, dans le re pré sen ta tion d’un État sous son as pect le plus ré‐ 
pres sif. Deux films réa li sés à des mo ments clefs de l’his toire mi gra‐ 
toire de l’Ita lie. Au- delà des si mi li tudes de si tua tions uni ver selles liées
à tous les phé no mènes mi gra toires, les deux films ont le cou rage de
poser des ques tions cru ciales quant à la ma nière dont un pays vit le
dé part d’une par tie de sa po pu la tion (« un peuple en fuite » pour re‐ 
prendre l’ex pres sion du mé ri dio na liste Pas qui no Crupi), puis ac cueille
à son tour des im mi grés. Cela pro duit un effet de mi roir qui peut
mettre mal à l’aise mais pose des ques tions per ti nentes sur l’iden ti té
ita lienne (sans for cé ment y ré pondre) et ex plique non seule ment
pour quoi les deux films se res semblent mais ex pli citent aussi tout
l’in cons cient col lec tif porté par le film de Pla ci do. Il convient ce pen‐ 
dant de res ter pru dent et de re ve nir aux li mites déjà fixées au début
de cet ex po sé  : chaque film n’est qu’une in ter pré ta tion du réel qui,
d’autre part, est aussi in fluen cée par tous les autres films qui l’ont
pré cé dé (dans les deux cas la ré fé rence au néo- réalisme est pré sente :
c’est un loin tain mo dèle avoué pour Pla ci do, alors que Germi es saie
de s’en dé ta cher). Re mar quons ce pen dant le cou rage du ci né ma ita‐ 
lien qui ne cesse de poser ces ques tions d’ac tua li té dou lou reuses au‐
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tant en 1950 qu’en 1989, mais aussi pra ti que ment dès le début de l’his‐ 
toire du ci né ma (L’emi grante de Febo Mari est de 1915). Par un autre
effet de mi roir, on peut re mar quer que le ci né ma fran çais, mal gré de
bons films plus ou moins ré cents 8, a été long temps plus ré ti cent à
mettre en scène l’im mi gra tion (qui est pour tant plus an cienne), sans
doute parce que, pa ra doxa le ment, la France n’a com men cé que très
tard à se poser la ques tion de son iden ti té.
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1  Comme le sug gère Jean- François Mat tei dans le même ar ticle.

2  Dé sor mais CS. DVD CRIS TALD FILM, edi zione res tau ra ta e ri mas te riz za ta,
blanc et noir, 97 mi nutes.

3  Dé sor mais PU. DVD Cec chi Gori, 98 mi nutes.

4  To mate en dia lecte des Pouilles. Giobbe est jour na lier, em ployé à la ré‐ 
colte des to mates.

5  Il tour ne ra plu sieurs films en Si cile  : In nome della legge (1948), Di vor zio
all’ita lia na (1961), Se dot ta e ab ban do na ta (1964).

6  Selon les af fir ma tions de Mi chele Pla ci do.

7  Les co mé dies à l’ita lienne « his to riques », comme La grande guer ra (Mario
Mo ni cel li, 1959) ou La mar cia su Roma (Dino Risi, 1962), pour raient ap pa‐ 
raître comme des ex cep tions. Mais, en vé ri té, la men ta li té des per son nages
est celle du pré sent du tour nage des films et non point celle du temps his‐
to rique.

8  Voir par exemple : Le Gone du Chaâ ba de Chris tophe Rug gia (1998), Wel‐ 
come de Phi lippe Lio ret (2009), Fa ti ma de Phi lippe Fau con (2016), Dhee pan
de Jacques Au diard (2016).

Français
Cet ar ticle est une étude pa ral lèle de deux films ita liens, l’un met tant en
scène l’émi gra tion ita lienne dans les an nées 1950 (Il cam mi no della spe ran za
di Pie tro Germi, 1950), l’autre s’in té res sant au phé no mène contem po rain de
l’im mi gra tion en Ita lie (Pummarò de Mi chele Pla ci do, 1989). À tra vers une
ana lyse ico no gra phique sé lec tive, l’au teur met en évi dence, au- delà de l’ori‐ 
gi na li té de chaque film, les res sem blances dans les si tua tions, les per son‐ 
nages, et la pré sence des ins ti tu tions, un peu comme si les deux ci néastes
s’étaient ser vis de fils conduc teurs assez proches. En conclu sion, l’au teur
es saie de dé ter mi ner s’il est pos sible de tirer de ces res sem blances quelques
élé ments per ti nents quant à l’iden ti té ita lienne re flé tée par le ci né ma.

English
This art icle is a par al lel study of two Italian films, the one stay ing Italian
emig ra tion in 1950s (Il cam mino della sper anza, Pietro Germi, 1950), the
other one in ter ested in the con tem por ary phe nomenon of im mig ra tion in
Italy (Pummarò, Michele Pla cido, 1989). Across a se lect ive icon o graphic ana ‐



Deux parcours migratoires cinématographiques à travers la PéninsuleIl cammino della speranza di
Pietro Germi (1950) et Pummarò de Michele Placido (1989)

Licence CC BY 4.0

lysis, the au thor high lights, bey ond the ori gin al ity of every film, re semb‐ 
lances in situ ations, char ac ters, and pres ence of in sti tu tions, a bit as though
both film- makers had used threads rather close drivers. In con clu sion, the
au thor tries to de term ine if it is pos sible to draw these re semb lances some
per tin ent ele ments as for the Italian iden tity re flec ted by the cinema.
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